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Résumé





REPÈRES ET CLÉS POUR DÉCRYPTER L’ACTUALITÉ


Comment faire face à la raréfaction – effective ou prochaine – des matières premières non renouvelables comme le pétrole, le gaz ou encore le sable ? Quelles ressources la révolution numérique mobilise-t-elle ? Quel impact le changement climatique a-t-il sur la production de ressources énergétiques, métalliques, agro-alimentaires ?


Dans un environnement géopolitique de plus en plus incertain reste une constante : le poids des matières premières dans les relations internationales. Elles sont un vecteur de compétition, de nouvelles alliances, et structurent les relations entre acteurs. En 40 fiches documentées, cet ouvrage expose les lieux, les faits et les chiffres pour nous aider à y voir plus clair.





« Les matières premières sont au cœur des rivalités géopolitiques. »


PASCAL BONIFACE
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INTRODUCTION


Pourquoi s’intéresser aux matières premières dans un monde qui se projette dans la révolution de l’intelligence artificielle, dans celle du numérique ou dans la nécessaire urgence climatique ? Parce que, en parallèle de certaines matières premières comme le pétrole, le gaz ou le lithium, qui font les titres de la presse économique, la majorité d’entre elles ont été invisibilisées au fil du temps dans nos sociétés. Notre smartphone de 200 g a nécessité jusqu’à 200 kg d’extraction de minerais et de transformation de matières. Et la cuisine d’un Français nécessite 11 t de matières premières pour des équipements pesant 660 kg. Les matières premières sont donc partout ! Invisibles mais partout. Représentant 31 % des échanges mondiaux de marchandises et 7 500 milliards de dollars, elles structurent les relations commerciales et leur rôle dépasse largement la seule sphère économique. Elles apparaissent dans nos expressions de la vie courante (« C’est nickel », « Filer un mauvais coton », « Se faire du blé »), dans nos manières de raconter l’histoire (l’âge du fer, du bronze, du cuivre…), dans nos vies quotidiennes et dans l’ensemble des relations internationales. Sans matières premières, pas de mobilité, pas de moyen de transport, pas de production énergétique, de chauffage ou d’alimentation ! Les matières premières constituent les fondations de nos sociétés et nous sommes assis sur ces dernières au sens propre et au sens figuré. Au cours de l’histoire, les préoccupations humaines se sont centrées sur certaines d’entre elles (métaux, métaux précieux, épices, pétrole…) et elles sont souvent apparues comme des catalyseurs de conquêtes et de conflits. Un rapport du Programme des Nations unies pour l’environnement (PNUE) a ainsi mis en exergue que, au cours des soixante dernières années, au moins 40 % des conflits intraétatiques ont été liés aux ressources naturelles, et nombre de conflits violents depuis 1990 ont été alimentés par l’exploitation de ressources précieuses ou rares (terres fertiles, eau). Sources de rivalités et de dépendances mutuelles, elles sont également au cœur des transformations structurelles du monde. Elles constituent des leviers d’innovation et leur association avec des technologies émergentes a conduit à de nombreuses révolutions depuis le XIXe siècle comme le charbon et la machine à vapeur, le pétrole et l’automobile, l’uranium et le nucléaire, le lithium et les batteries.


Elles ont engendré en partie la révolution des transports observée aux XIXe et XXe siècles avec successivement le bateau à vapeur, la réfrigération et l’automobile et provoqué la première vague de mondialisation. S’en sont ensuivis le conteneur et la fragmentation des chaînes de valeur de la deuxième mondialisation des années 1980. Le monde transforme les matières premières et ces dernières en retour transforment le monde. Au cœur des transformations actuelles, la donnée – la fameuse data – est la matière première de la révolution numérique. Elle raccourcit l’espace et le temps et prépare la prochaine : celle de l’intelligence artificielle. Mais les données sont assises sur des réseaux qui utilisent eux-mêmes des matières premières comme le cuivre, le cobalt, le nickel ou le néodyme. Nos transitions sont ainsi gourmandes en matières premières ; elles sont métallivores, cimentivores… et, malgré le doux rêve d’une émancipation des ressources naturelles, nous sommes et restons dépendants malgré la tertiarisation de nos économies et l’artificialisation progressive de nos rapports sociaux.


Le changement climatique et la géopolitique constituent aujourd’hui les facteurs de transformation les plus importants des marchés de matières premières. En effet, en raison des besoins en matériaux des technologies bas carbone, du numérique ou encore de la multiplication des aléas climatiques (sécheresse prolongée, inondations…), ces deux facteurs affectent profondément les marchés. Que la géopolitique structure la dynamique des matières premières n’est pas nouveau : à chaque période de l’histoire elles ont été au centre des enjeux de puissance et de son affirmation. Les deux dernières décennies ont démontré un affaiblissement général de la puissance des États et notamment du hard power comme source de son élargissement. Dans cet environnement géopolitique de plus en plus volatil, incertain et ambigu reste une constante : le poids des matières premières dans les relations internationales. Elles sont un vecteur de compétition, de nouvelles alliances, et structurent les relations entre acteurs. Alors que le début des années 2000 avait été marqué par un retour du nationalisme des matières premières énergétiques (Russie, Venezuela…), les années 2020 marquent une volonté d’affirmation de puissances sur ces marchés comme la Chine ou la Russie. Le monde se structure autour de différents clubs de matières premières de producteurs, de consommateurs dans lesquels les acteurs mettent en place des stratégies d’autonomie, de souveraineté industrielle et de conquêtes des marchés. Ces derniers sont aujourd’hui malheureusement caractérisés par une absence de gouvernance globale à l’heure où les rivalités s’exacerbent et les besoins s’amplifient… En parallèle, les problématiques relatives au changement climatique sont les facteurs de changements structurels des marchés. Le réchauffement climatique va profondément affecter les dynamiques de production énergétiques, métalliques, agricoles ou agro-industrielles, exacerber le stress hydrique et interroger les usages de l’eau.


Comprendre la logique géopolitique et géoéconomique des matières premières nécessite ainsi de se plonger dans le chaos des acteurs, des prix, des aléas de marchés et du climat. Ce livre est une invitation à comprendre les conquêtes passées et les champs de bataille futurs des nouvelles épices du XXIe siècle.












PARTIE 1



DES MARCHÉS, DES ACTEURS
 ET DES PRIX















FICHE 1



NOTRE MONDE EST MATIÈRES





Le secteur des services représente aujourd’hui plus de 70 % du produit intérieur brut (PIB) des économies développées et autour de 50 % de celui des économies émergentes. Et pourtant, malgré la dynamique de tertiarisation de l’économie mondiale depuis les années 1980, le monde extrait et consomme de plus en plus de matières premières. Qu’elles soient énergétiques, métalliques ou agricoles, elles sont à la base de toutes les activités économiques.


ESSENTIELLES MATIÈRES PREMIÈRES


Les extractions mondiales de biomasse, d’énergies fossiles (charbon, gaz et pétrole), de minerais métalliques et de minerais non métalliques (argile, gypse, sable…) ont dépassé 104 milliards de tonnes en 2023. Ainsi, rapportée à la population mondiale actuelle (8 milliards d’habitants), la moyenne journalière d’extraction s’établit, en 2023, à environ 36 kg par habitant, contre 24 kg en 1980. Au rythme actuel de croissance, ce chiffre devrait s’établir à environ 45 kg par personne en 2060. Les extractions dans le sol et le sous-sol ont donc enregistré une augmentation soutenue depuis 1970, portées notamment par les minerais non métalliques (sables, granulats…) nécessaires à la fabrication de ciment et de produits en béton pour la construction d’infrastructures et de logements. Ils ont enregistré une multiplication par 5, contre 4 pour les minerais métalliques, 2,5 pour les énergies fossiles et 2 pour la biomasse depuis 1970. De prime abord, l’ensemble des pays consommateurs ont commencé par extraire dans leur propre sous-sol les matériaux dont ils avaient besoin. À partir des années 1980 et plus encore depuis les années 1990, on assiste à une forte augmentation des extractions de matériaux dans les pays d’Asie-Pacifique. Ces derniers (Australie, Chine, Indonésie…) représentent aujourd’hui près de 55 % des extractions mondiales. Ce mouvement est à mettre en relation avec le développement marqué des économies de la région, porté par le Japon dès les années 1960, puis par les Dragons asiatiques (Corée du Sud, Hong Kong, Singapour et Taïwan) dans les années 1970-1980 et les Tigres asiatiques dans les années 1980-1990 (Thaïlande, Malaisie, Indonésie et Philippines) et, enfin, par la Chine et les nouveaux émergents d’Asie (Birmanie, Viêtnam…) depuis les années 1990. La part de l’Europe dans les extractions mondiales a ainsi reculé de 21 % à moins de 9 % entre 1970 et 2023, et celle de l’Amérique du Nord de 22 à 10 %. L’Afrique, qui représentait moins de 8 % des extractions mondiales en 1970, voit sa part se maintenir à ce niveau en 2023 et celle de l’Amérique du Sud progresser de 9 à 11 %.


UNE PART IMPORTANTE DU COMMERCE MONDIAL


Selon l’Organisation mondiale du commerce (OMC), en 2023, les matières premières (tous segments confondus) ont représenté environ 7 500 milliards de dollars (4 950 milliards de dollars de produits énergétiques miniers et environ 2 320 milliards de dollars de produits agricoles), soit environ 31 % du commerce mondial de marchandises. Si leur part a diminué depuis, leur pic atteint 32 % en 2011, les matières premières représentent toujours une part importante du commerce mondial. Sur la période récente (2020-2023), elles ont augmenté de près de 5 points, en raison notamment de la forte appréciation de leurs prix.


En 2023, les matières premières énergétiques et minières représentent environ 70 % des matières premières échangées au niveau mondial, en valeur. Les seuls échanges de pétrole brut ont représenté plus de 1 100 milliards de dollars en 2023, ce qui fait du pétrole la matière première la plus échangée dans le monde en valeur.


Il est intéressant de distinguer le commerce ou la production de matières premières en valeur (en milliards de dollars courants) de la production en volume (en tonnes). En matière de production, en volume, les matières premières énergétiques comme le charbon (8,8 milliards de tonnes) ou le pétrole (4,4 milliards) sont les plus produites dans le monde. Viennent ensuite les matières premières alimentaires comme le blé (785 millions), le riz (534 millions), le sucre (179 millions). Les métaux non ferreux comme le cuivre et l’aluminium enregistrent une production de quelques dizaines de millions de tonnes, et certaines matières tropicales comme le café ou le cacao comptent une production de quelques millions de tonnes. On trouve enfin les matériaux dits stratégiques, sous le feu de l’actualité, comme les terres rares, le cobalt ou le lithium, qui ne représentent que quelques centaines de milliers de tonnes. Au regard des autres segments de matières premières, ces petits marchés sont très concentrés entre les mains de quelques producteurs et sont marqués par une faible transparence dans la formation de leurs prix.


Les matières premières représentent toujours une part importante du commerce mondial.



FOCUS


MARCHÉS INTROVERTIS ET EXTRAVERTIS


Dans le domaine commercial, il est important de distinguer les marchés de matières premières introvertis des marchés extravertis. Les premiers, qui comprennent le charbon, le riz ou le bois, sont majoritairement consommés sur leur lieu de production et ne font pas l’objet d’un commerce international important et généralement inférieur à 10 % de la production mondiale. Les seconds, comme le pétrole et les métaux non ferreux, ont au contraire des taux d’ouverture proches de 50 %, et peuvent atteindre 60 ou 70 % dans certains cas. Ils sont ainsi très exposés à la dynamique de la croissance mondiale et du commerce international. Enfin, on trouve les marchés les plus extravertis comme ceux des matières premières tropicales (cacao, café, thé), du caoutchouc ou de l’étain. Ces matières premières sont produites dans des régions pour être massivement exportées et transformées dans les zones de consommation. Cette dimension d’ouverture des marchés a un impact dans la formation et le niveau des prix.





À RETENIR


Les matières premières sont essentielles à l’ensemble des activités économiques. Elles représentent encore plus de 30 % du commerce international. Pour alimenter les différents secteurs de l’économie et soutenir la croissance, notamment des infrastructures, il est nécessaire d’extraire de plus en plus de matériaux, par exemple des minerais non métalliques, des énergies fossiles, des minerais métalliques et de la biomasse. Elles nous permettent donc de nous nourrir, de nous chauffer et de nous déplacer.











EXTRACTION DE MATÉRIAUX PAR TÊTE ET PAR JOUR
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FICHE 2



UNE DÉFINITION IMPRÉCISE





Ressources naturelles, matières premières ou commodités sont autant de termes utilisés dans la littérature et dans la presse pour évoquer les différents produits à la base de l’activité économique mondiale. Derrière la sémantique se cachent toutefois des notions bien plus fondamentales et structurantes des marchés.


DES PRODUITS DE BASE ESSENTIELS


Regroupant des marchés de ressources renouvelables (produits de la mer, produits agricoles…) ou non (charbon, pétrole, gaz et métaux), la notion de matières premières est imprécise et dès lors très étendue. La définition de l’ONU, dans la Charte de La Havane de 1948, évoque par exemple des « produits de base » qu’elle définit comme « tout produit de l’agriculture, des forêts et de la pêche et tout minéral, que ce produit soit sous sa forme naturelle ou qu’il ait subi la transformation qu’exige communément la vente en quantités importantes sur le marché international ».


Cette définition est encore utilisée par la Conférence des Nations unies sur le commerce et le développement (Cnuced). Elle met en évidence deux réalités. Sont ainsi pris en compte les produits directement intégrés dans le commerce local ou international et ceux qui subissent un processus de transformation pour être vendus puis consommés. L’exemple du pétrole est significatif. Échangé sous sa forme brute et sous forme de produits pétroliers et de dérivés, il fait l’objet de nombreux segments de marchés, allant des principaux carburants pour les transports (diesel, essence…) aux produits dérivés servant à l’industrie de la pétrochimie (colorants, peintures, matières plastiques…) ou au chauffage (fioul domestique…).


Ce qui différencie les ressources naturelles des matières premières est avant tout d’ordre économique, avec l’existence d’un marché et d’un prix. L’exemple du cuivre est évocateur. Dans ce secteur, les activités nécessitent d’extraire des minerais de cuivre dans les gisements. Toutefois, leur concentration est extrêmement faible (0,64 % pour le Chili, premier producteur mondial), ce qui revient à extraire 1 t de minerai pour récupérer 6,4 kg de cuivre. Dans ce cas, les minerais sont d’abord concentrés sur place avant de faire l’objet d’échanges sur les marchés (on parle alors de concentrés), afin notamment de limiter le volume transporté et les coûts associés.


Le signal prix relève désormais autant des anticipations des acteurs sur les marchés financiers que des réalités physiques.


La classification habituelle retenue pour catégoriser les matières premières reste également discutable. Le classement entre matières premières agricoles (céréales, huiles, cacao, café, sucre…), énergétiques (charbon, gaz, pétrole, uranium…) et métalliques (métaux ferreux, métaux non ferreux, précieux) pourrait laisser penser à une homogénéité des facteurs de détermination des prix par catégorie. L’exemple des marchés pétroliers, gaziers ou de l’électricité, dont les composantes régionales ou locales sont fondamentales, ne permet pas d’aboutir à une telle conclusion. D’autres classifications en matières premières industrielles, agro-industrielles, alimentaires ou énergétiques peinent également à faire consensus car elles mêlent des produits pouvant être naturels ou synthétiques (caoutchouc, coton…), d’origine animale (viande) ou tropicale (café) et parfois à la frontière de différents marchés comme les biocarburants, dont une part de la production est issue de produits agricoles mais avec une finalité énergétique.


DES MATIÈRES PREMIÈRES AUX COMMODITÉS


La dernière notion utilisée est celle de commodités (commodities) établie par opposition au secteur des services (utilities). Derrière cette terminologie existe une transformation plus conceptuelle des marchés de matières premières. La notion de commodités suppose des étapes de standardisation internationale conduisant à une homogénéisation des produits permettant in fine l’établissement d’un contrat financier sur une Bourse de matières premières. Le concept est apparu avec la montée en puissance des principales Bourses mondiales et la révolution financière des années 1980. Ainsi, à chaque marché de commodités est associé un ou deux prix internationaux de référence sur les marchés financiers. Ce ne sont pas l’ensemble des qualités de matières premières qui sont cotées sur les principaux marchés mondiaux, mais les qualités les plus représentatives et les plus standards pour l’industrie. Sur les marchés pétroliers par exemple, le Brent, le WTI et l’Oman-Dubaï sont les trois qualités de pétrole de référence internationale. Si la dimension matérielle ne disparaît pas, le signal prix relève désormais autant des anticipations des acteurs sur les marchés financiers que des réalités physiques.



FOCUS


DES PRIX DE RÉFÉRENCE


Les matières premières cotées sur les principales Bourses mondiales sont très nombreuses. On y trouve le jus d’orange concentré, la carcasse de porc, l’avoine, le cacao, le cuivre, l’éthanol ou le pétrole. La question d’un prix international peut toutefois interroger. En effet, pour de nombreuses matières premières comme le pétrole ou le café, différentes qualités existent. Sur le marché pétrolier, par exemple, trois prix internationaux sont utilisés (Brent, Oman-Dubaï et West Texas Intermediate ou WTI). Ils représentent des qualités et des origines géographiques différentes. Sur le marché du café, les qualités communes comme le robusta ou l’arabica font l’objet de prix internationaux. La règle est simple sur ces marchés : si le différentiel de qualité par rapport au prix de référence est positif alors le produit bénéficiera d’un premium (prix plus élevé) ; s’il est négatif, il pâtira d’un discount (prix moins élevé). Ce système permet de donner un prix à la majorité des qualités produites dans le monde.





À RETENIR


La notion de matières premières est imprécise car elle touche un vaste champ de produits plus ou moins naturels ou transformés. La principale différenciation entre les ressources naturelles et les matières premières est économique, les secondes faisant l’objet d’un commerce international. Depuis les années 1980, la financiarisation et l’association d’un contrat financier de référence à chaque matière première ont transformé la physionomie des marchés.











LES MATIÈRES PREMIÈRES
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FICHE 3



DES CHAÎNES DE VALEUR





Comprendre les marchés de matières premières nécessite de s’intéresser aux nombreux acteurs travaillant sur l’ensemble de la chaîne de valeur. D’amont (extraction et production) en aval (distribution), les matières premières vont subir différentes phases de transformation et d’échanges pour être intégrées dans des équipements ou consommées par ces mêmes technologies. L’analyse des chaînes de valeur permet de comprendre les stratégies des acteurs, les coûts et les goulets d’étranglement sur l’ensemble d’une filière.


D’AMONT EN AVAL


Observer la chaîne de valeur d’une matière première permet de décomposer les différentes étapes au sein desquelles cette dernière va circuler, de son extraction jusqu’à son utilisation finale. Tout commence par la filière amont, appelée également exploration et production pour les matières premières énergétiques ou les minerais. Ces étapes vont rassembler les activités de prospection (recherche de gisements), le forage et l’extraction des ressources naturelles. Dans le secteur des métaux, les minerais bruts vont subir également des traitements spécifiques (concassage, nettoyage, tri et concentration). Pour les matières premières agricoles, le processus de production intègre la mise en culture, les traitements et la récolte. Lorsque ces étapes sont réalisées, les matières premières vont être généralement transportées vers un site de stockage ou vers un site de transformation. La logistique peut dès lors constituer un premier obstacle car les matières premières sont susceptibles d’être transportées par bateau, par camion, par train ou à travers des infrastructures spécifiques comme les pipelines (pétrole) ou les gazoducs (gaz). La maîtrise de la logistique de transport est essentielle en raison des coûts énergétiques, humains et des frais d’assurance. Des infrastructures de stockage sont généralement nécessaires à différents stades de la chaîne de valeur et peuvent prendre la forme d’entrepôts, de réservoirs ou de silos. Ensuite, les matières premières sont transformées pour devenir des produits dits intermédiaires ou des produits finis. Dans le secteur de l’énergie et des métaux, on parle de raffinage. Cette étape consiste notamment à traiter le pétrole brut en différentes étapes pour la production de produits pétroliers (essence, diesel, kérosène, fioul domestique…) qui seront incorporés dans les différents moyens de transport (avion, bateau, camion, voiture…). Dans le domaine des métaux, le raffinage permet de purifier et d’obtenir un métal primaire. Pour les produits agricoles, les matières premières sont transformées en aliment ou en produits dérivés entrant dans la composition d’autres aliments. Dans de nombreux cas, lorsque les matières sont transformées, elles sont commercialisées et vendues. Les métaux sont pour leur part intégrés dans des équipements. Là encore, la logistique est essentielle pour gérer la distribution des produits finis, tout comme elle est prépondérante pour gérer la phase finale de la chaîne de valeur : la gestion des déchets et le recyclage.


Les incertitudes actuelles ont replacé l’État et la souveraineté industrielle au cœur des politiques publiques.


SÉCURISER LES CHAÎNES DE VALEUR INDUSTRIELLES


Depuis la pandémie de Covid-19 et à la suite des difficultés d’approvisionnement en masques et en produits pharmaceutiques comme le Doliprane, de nombreux États se sont lancés dans des politiques de sécurisation des chaînes de valeur industrielles. Ces dernières nécessitent d’améliorer de manière sensible la résilience des filières industrielles face à un choc externe. Elles requièrent dans de nombreux cas d’investir dans des pays considérés comme alliés – concept du Friendshoring – ou de relocaliser une partie des filières sur le territoire national après trente ans de mondialisation et de délocalisation soutenue. Cette dynamique a provoqué une fragmentation accrue des chaînes de valeur ; les industriels cherchent plutôt à optimiser les coûts de production en voulant les minimiser, sans se préoccuper des problématiques d’approvisionnement ou de pertes de compétences sur le sol national. Dans de nombreux champs (économie, géopolitique, social…), les dynamiques observées aujourd’hui sont marquées par de profondes incertitudes et certains imaginent un retour des blocs de puissance comme durant la guerre froide. Ce contexte a replacé l’État, la souveraineté industrielle et la production sur le sol national au cœur des politiques publiques, à un point tel que certains parlent d’un nouveau consensus de Washington. Ce vocable laisse à penser que nous entrons dans une nouvelle ère où l’industrie revient au cœur des enjeux géopolitiques.



FOCUS


LE CONSENSUS DE WASHINGTON


Ce consensus rassemble les mesures d’inspiration libérale mises en œuvre à partir de la seconde moitié des années 1980 par les principales organisations internationales. On y retrouve notamment l’ensemble des recommandations de discipline budgétaire et fiscale, financières (libéralisation des marchés), commerciales (libéralisation des échanges et ouverture aux investissements étrangers) et légales (privatisation). Critiquées par la majorité des pays sous ajustement structurel dans les années 1980-1990, ces politiques supposaient un retrait continu de l’État dans la gestion des affaires courantes. Depuis 2020, nous observons a contrario une demande de retour de l’État dans le domaine industriel (sauvetage ou protection d’entreprises considérées comme stratégiques, soutien industriel massif comme l’Inflation Reduction Act aux États-Unis ou le Net zero Industry Act en Europe) et dans le domaine social (bouclier tarifaire face aux chocs énergétiques…).





À RETENIR


Les chaînes de valeur recouvrent l’ensemble des transformations, des acteurs et des échanges réalisés de l’extraction d’une matière première à sa commercialisation ou à son intégration dans une technologie. Le mouvement de fragmentation observé dans les années 1980-2010 tend à ralentir aujourd’hui en raison notamment des risques géopolitiques. Le concept d’État et les questions de souveraineté reviennent aujourd’hui au premier plan. La production sur le sol national devient un élément clé pour les États.











LA CHAÎNE DE VALEUR DES MÉTAUX
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